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^LA  CONQUETE 

DUMOGOL 

PAR  THAMAS  KOULI-KAN, 
ROI    DE    PERSE, 

ET  SON  TRIOMPHE. 
S  P E CT A  CLE 

Qu  I  fera  repréfènté ' ,  pour  la  première  fois  , 
au  Palais  des  Tuileries  >fiir  le  grand  Théâ- 
tre de  la  Salle  des  Machines ,  accordée  au  Sieur 
Servandoni  ,  Chevalier  de  P  Ordre  de  Chrifi  , 

t  Peintre  SC  Architecte  ordinaire  du  Roi  SC  de  fort 
Académie  Royale  ,  premier  Architecte  Déco- 
rateur de  S.  M.  Polonoife  ,  Electeur  de  Saxe. 
Le  Dimanche  4  Avril   17^6. 


Prix    12    fols. 


Ce  Programe  fe  trouve  chez  Madame  Scuefra  ,  qui  1er?  aufïî 
.les  Loges ,  Cour  ces  SuifTes  au  Palais  des  Tuileries. 


A     PARIS, 

De  l'Imprimerie  de  J.  Chardon  ,  rue  Gahnde,à  îr  Croix  d'or. 
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JL/  ^  S  Entrepreneurs  de  ce 
Spectacle  ont  regardé  la  conquête  du  Mc- 
gol  par  Thamas  Kouli  -  Kan  comme  un 
des  fujets  les  plus  fiufceptibles  des  différen- 
tes beautés  que  demande  ce  genre  de  fipdcta- 
cle  ,  en  ce  que  tout  y  ejî  Action  SC  Tableau. 

Ils  ont  aujji  penfé  que  cette  repréfiènta- 
tion  pourroit  être  d^  autant  plus  agréable  au 
Public  ,  qiùelle  offrira  la  peinture  SC  le 
cojlume  d'un  pais  extrêmement  éloigné  de 
nous ,  SC  dont  la  richeffe  annonce  la  ma- 
gnificence. 

Pour  traiter  cefiujei  avec  plus  de  vérité  , 
ils  ont  fiait  des  recherches  exaltes  dans  tour- 
tes les  Bibliothèques  SC  les  Cabinets  les  plus 
curieux  de  Paris.  M.  Duplex  ;  lui-même  > 
a  bien  voulu  leur  communiquer  des  Mé- 
moires fiiir  ce  grand  Empire  >  SC  divers  mo- 
dèles. 

Les  Entrepreneurs  fie  fiont  attachés  à 
traiter  ce  fiuj&  avec  toute  la  richeffe  SC  la- 
magnificence  qu'il  a  été  pojfible  d  employer. 

Pour  y  parvenir  ils  ont,  de  concert  avec 
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JH.  le  Chevalier  Servanâoni  y  choijl  les 
Sieurs  Guillet }  Moulin  SC  JDeleufe  ,  qui 
étoient  à  l'Opéra ,  pour  compcfer  exécuter 
les  décorations  SC  machines  de  ce  Specta- 
cle ;  la  'Mujique  ejl  de  la  compofition  du 
Jceur  Alexandre» 


i 

ti&jk& 

SI   i  F 

mm 

^T* 

=*1 

1  d 

S|j  - 

jra^s 

gJDb 

|i— 

rXT-îfi 

"          -               ■'-       ' 

»?-• 

^f/j 

LA    CONQUETE 

DU  MOGOL 

P^ï?  T HAMAS  KOULI-KAN , 
ROI    DE     PERSE, 

ET     SON    TRIOMPHE. 

Thamas  Kouli-Kan,  après  avoir 
fournis  le  Candahar,  qui  s'étoit  ré- 
volté y  découvrit  que  les  Aguans 
avoient  été  excités  à  la  rébellion 
&  foutenus  par  l'Empereur  du  Mo- 
goi,  contre  la  foi  des  Traités,  Cet- 
te infulte  lui  infpira  le  deiTein  de 
». 

s'en  venger ,  &  de  porter  la  guerre 
au  fein  de  cet  Empire. 
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ACTE  PREMIER. 

Z^  Théâtre  reprèfente  un  Camp  magnifi- 
que à  la  manière  des  Perfans.  On  dis- 
tingue la  Tente  du  Roi  ,  par  fa  rickejfe 
eC  fa  magnificence.  Dans  Véloignement  % 
éC  fur  une  côte  fe  découvre  la  ville  de 
Caadahar.  Le  moment  de  la  Scène  ejî 
au  point  du  jour  y  des  vapeurs  s* élèvent 
éC  fe  dijjipent  y  SC  F  Aurore  s'annonce 
par  une  gradation  infenfible  de  lumière  y 
SC  par  une  Mifique  analogue. 

_L  E  S  Officiers  Généraux  vont  prendre 
les  ordres  du  Roi.  Il  fait  battre  la  Générale 
pour  paffer  fes  Troupes  en  revue.  Les 
Soldats  fe  lèvent ,  prenent  les  armes  y  fe 
ralfembîent  chacun  fous  leurs  drapeaux  , 
ôc  bordent  la  haye  lorfque  le  Roi  fort  de 
fa  tente. 

Dans  ces  entrefaites  arrive  FAmbafTa- 
deur  du  Grand  Mogol ,  accompagné  de 
fa  Cour,  ôc  fuivi  d'Efclaves  conduifant 
des  chevaux  chargés  de  prefens.  Le  Roi 
le  reçoit  à  la  tête  de  ion  Armée. 
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L'Ambafladeur  propofe  la  paix  &  un 
nouveau  Traité  d'alliance  entre  les  deux 
Nations.  Le  Roi  lui  fait  réponfe  qu'après 
les  dernières  infra&ions ,  c'eft  avec  fon 
Empereur  qu'il  veut  traiter  ^  qu'il'  va  le 
chercher,  &  qu'il  peut  remporter  fes  pré- 
fens.  UAmbaffadeur  fe  retire  furpris  ôc 
confus  d'une  réponfe  fi  fière. 

Le  Roi  paffe  fon  Armée  en  revue,  fait 
connoitre  fes  defieins  fur  le  Mogol,  flat- 
te fes  foldats  ôc  les  encourage  par  l'appas 
des  richeffes  que  leur  promet  cette  opu- 
lente contrée. 

Les  Soldats  témoignent  leur  joye  & 
leurempreffement.  L'Armée  décampe. 
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ACTE     SECOND. 

Le  Théâtre  repréfente  la  plaine  où  coule  le 
fleuve  Indus,  Sur  le  bord  de  ce  fleuve  on 
découvre  des  cabannes  de  Pâtres  SC  de 
Pêcheurs.  Cette  campagne  couverte  d  ar- 
bres ,  de  fruits  SC  d? autres  productions  du 
pais ,  ejl  terminée  par  un  lointain. 

UNE  partie  de  l'Armée  Mcgole  arrive 
auprès  du  fleuve  &:  le  borde  pour  en  défen- 
dre le  paffage.  LArrr.éc  Perfane  arrive 
de  l'autre  côté  ôc  fe  difpofe  à  paffer  le  fleu- 
ve, tandis  qu'avec  un  Corps  de  troupes  le 
Roi  remonte  par  des  routes  fecretes  du 
côté  de  la  fource  ;  il  pafle  fans  obftacle  ôc 
vient  fondre  fur  l'ennemi  ^  qui ,  faifi  de 
frayeur,  fuit  en  defordre.  Le  Roi  com- 
mande à  une  partie  de  fes  Troupes  de 
pourfuivre  les  fuyards  >  qui  vont  porter 
l'épouvante  jufqu'à  Déhly  ,  Capitale  de 
l'Empire,  pendant  que  l'autre  paffe  fur 
des  bateaux.  Il  difpofe  enfuite  fon  Arn 
pour  la  faire  marcher  vers  cette  Capi- 
tale. 
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ACTE     TROISIEME. 

Le  Théâtre  représente  la  ville  de  Déhly, 
SC  quelques  vues  de  Jardins  ;  d'un  coté 
on  apperçoit  une  partie  d'une  grande 
avenue }  qui  conduit  de  JLahor  à  Déhly. 
Les  fuyards  fiindennent  en  foule  }  SC 
annoncent  que  V  ennemi  apajje  le  fleuve 
SC  les  fiât  de  près.  Les  Mogols  garnif 
fent  Us  retranchements  qui  défendent  la 
faille ,  SC  les  Pons-levis  fe  lèvent.  Le 
Roi  arrive  avec  fon  Armée. 

iVL  Irza  M  a  m  o  u  l  o  u  k  ,  Général  de 
l'Armée  Mogole,  s'avance  >fuivi  de  quel- 
ques Officiers  ;  il  vient  faire  des  propo- 
rtions de  paix,  &  offrir  des  préfens  de  la 
part  de  l'Empereur. 

Le  Roi  le  reçoit  avec  bonté  ,  écoute 
fes  propofitions,  &  convient  avec  lui  des 
articles  du  Traité. 

Mirza  Mamoulouk  part  enfuitc  pour 
rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négocia- 
tion à  l'Empereur ,  qui ,  féduit  pendant 
fon  abfence  par  lesconfeils  de  fes  Eunu- 
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ques  &  de  fes  courtifans ,  defapprouve  le 
Traité  conclu  par  Mamoulouk  ,  fous  pré* 
texte  qu'il  a  paffé  les  bornes  de  fes  pou- 
voirs. Alors  Mamoulouk  en:  cenfé  lui  dire 
d'un  ton  ferme  :  Empereur  livrez  donc  la 
bataille  avec  vos  Confeillers  ;  puis  il  part 
brufquement  pour  retourner  à  l'Armée 
Perfane.  Lorfqu'il  eft  devant  le  Roi ,  il  fait 
entendre ,  par  fon  gefte ,  les  paroles  fui  van- 
tes :  «Prince,  je  vous  apporte  ma  tête,  j'a- 
«  vois  engagé  ma-  parole  de  faire  ratifier 
»  par  l'Empereur,  mon  iMaître,  le  Traité 
»  que  j'avois  fait  en  fon  nom,  il  le  refufe  5 
*>  difpofez  de  ma  vie.  « 

Le  Roi  irrité  commande  qu'on  le  char- 
ge de  fers ,  ôc  donne  ordre  qu'on  attaque 
les  retranchemens  &  la  Ville.  Aufii  -  tôt 
un  feu  confidérable  d'artillerie  fe  fait  en- 
tendre. 

Mamoulouk,  à  qui  l'Empereur  effrayé 
a  fait  dire  dans  fa  prifon  qu'il  reconnoît 
la  faute  qu'il  a  faite  de  ne  pas  fuivre  fes 
fages  confeiis  ,  &  que  s'il  voit  encore 
jour  à  fauver  fa  Patrie ,  il  peut  tout  pro- 
mettre ,  fait  fupplier  le  Roi  de  lui  accor- 


der  un  dernier  entretien.  Le  Roi  y  con- 
fent. 

Mamoulouk  arrive  devant  lui  ôc  le  con- 
jure ,  les  larmes  aux  yeux  ,  de  fufpendre, 
pour  un  jour  feulement ,  l'effet  de  fa  co- 
lère. Après  un  inftant  de  réflexion ,  le  Roi 
lui  fait  entendre  qu'il  lui  accorde  fa  de- 
mande, à  condition  que  fon  Maître  vien- 
dra fur  le  champ  fe  mettre  en  fa  difpoli- 
tion. 

L'Empereur  vient  fe  rendre  en  effet 
au  pouvoir  du  Roi,  lequel,  lui  jettant  un 
regard  furieux,  ordonne  par  un  figne  de 
main  de  l'éloigner  de  fa  préfence ,  ôc  de 
le  conduire  en  lieu  fur.  Il  fait  enfuite 
avancer  fon  Armée  vers  les  retranche- 
mens,  s'en  empare,  &  entre  dans  la  Ville 
à  la  tête  de  fes  Troupes. 
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ACTE    QUATRIEME. 

Xe  Théâtre  repréfente  P  extérieur  y  ou  Pa- 
vant -  cour  du  Palais  de  P  Empereur  > 
conjlruit  en  arcades }  que  les  Omrahs  > 
c'efl -à- dire }  les  Grands  Seigneurs  de 
P  Empire  font  dans  Pufage  de  décorer  3 
avec  de  riches  étoffes  ,  les  jours  de 
Fêtes  publiques. 

JL  E  Roi  arrive  en  triomphe  au  bruit  des 
Inftrumens,  monté  fur  un  Eléphant  riche- 
ment équipé,  précédé  de  fes  Gardes,  6c 
fuivi  de  fon  Fils  &  de  fa  Cour. 

On  voit  à  fa  fuite  l'Empereur,  la  Prin- 
ceffe  fa  Fille  &  les  Grands  Seigneurs  Mo- 
gols ,  chargés  de  fers.  La  marche  eft  ter- 
minée par  des  Efclaves ,  qui  conduifent 
des  chevaux  de  main  richement  harna- 
chés ,  des  éléphans  armés  en  guerre ,  & 
des  chameaux  chargés  des  Tréfors  de  la 
Couronne.  Le  Roi  defcend  de  fon  élé- 
phant &  monte  dans  fon  palankin. 

Le  Théâtre  change  tout-à-coup  >  SC  on  voit 
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P  intérieur  du  Palais ,  ou  la  Salle  du 
Confeil  appellée  le  Divan  ,  fi  remar- 
quable par  fa  richejfe  ,  chaque  Empe- 
reur s" étant  attaché  à  enrichir  ce  lieu 
des  chofes  les  plus  pré  ci eu/es.  Au  mi- 
lieu ejl  le  fameux  Trône  de  Tamerlan , 
ifolé  SC  fermé  de  quatre  côtés  par  dou^e 
colomnes  d'or ,  enrichies  d'une  quantité 
confiderable  de  pierreries.  Ce  Trône  ejl 
couronné  par  deux  paons  ,  qui  y  de  leurs 
queues  6C  de  leurs  ailes ,  le  couvrent  tout 
entier.  Dans  tinté  rieur  de  cet  édifice 
ejl  un  riche  baldaquin. 

Le  Roi  s'avance  vers  le  Trône  >  y  monte  9 
&  fe  fait  couronner  Empereur  du  Mogol. 

Nadir  Ulla  Mirza  ,  fon  Fils,  frappé  de 
la  beauté  de  la  Filie  de  l'Empereur,  fol- 
licite  auprès  du  Roi  fa  liberté  ;  elle  lui  eft 
accordée ,  mais  cette  PrincefTe  la  refufe  , 
&  protefte  qu'elle  ne  l'acceptera  que  lorf- 
que  fon  Père  &  fa  Patrie  feront  libres  ;  el- 
le va  enfuite  avec  le  jeune  Prince  fe  jetter 
au  pied  du  Trône ,  &  implorer  la  clé- 
mence du  vainqueur. 
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Dans  ces  entrefaites  arrive  Mirza  Ma* 
moulouk  qui  fe  joint  à  eux  pour  fléchir 
le  Roi.  Touché  de  leurs  prières  ,  il  donne 
la  liberté  à  L'Empereur  ôc  à  tous  les  Mo- 
gols  y  faifant  entendre  que  c'eft  moins  à 
la  tendrefTe  de  fon  fils  qu'il  accorde  cette 
grâce,  qu'à  l'eftime  particulière  qu'il  a 
conçue  pour  Mamoulouk  ;  il  lui  offre  l'Em- 
pire y  mais  ce  généreux  vieillard  le  refufe. 
Le  Roi  j  frappé  de  cette  grandeur  d'ame, 
rend ,  à  f a  follicitation  ,  l'Empire  à  fon 
yrai  Maître ,  en  l'invitant  à  fuivre  à  l'ave- 
nir les  confeils  de  Mamoulouk. 

Le  Roi  ôc  l'Empereur  commentent  à 
Funion  du  jeune  Prince  ôc  de  la  PrincefTe * 
6c  les  conduifent  au  bruit  des  Inftrumens 
dans  un  palankin.  Us  montent  enfuite  cha- 
cun dans  un  autre ,  pour  les  accompagner 
aux  Jardins  de  l'Empereur  où  va  fe  don- 
ner une  Fête. 
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ACTE     CINQUIEME. 

Le  Théâtre  repréjente  les  fuperbes  Jardins 
du  Grand  Mo  go  l  y  ou  les  peuples  viennent 
en  foule  pour  voir  arriver  les  nouveaux 
Epoux.  Ces  Jardins  font  ornés  de  fleurs  , 
vafeSyjets  d>eaus  cafeades }  SCc.  Dans 
le  fond  font  plufieurs  terrajfes  en  Am- 
phithéâtres y  de  grands  efcaliers  condui- 
fant  fous  une  tente  magnifique ,  dreffée 
au  milieu  dyun  Arc  de  Triomphe. 

LES  nouveaux  Epoux,  le  Roi&l'Emr 
pereur  viennent  fe  placer. 

Viennent  enfuite  les  femmes  de  la  Prin- 
ceffe  y  dont  les  unes  portent  des  corbeil- 
les de  fleurs  &  de  parfums  >  les  autres  des 
corbeilles  remplies  de  bijoux. 

Les  Officiers  de  la  Couronne  viennent 
féliciter  les  nouveaux  Epoux. 

La  Princeffe  leur  fait  diftribuer  à  tous 
Ides  préfens  magnifiques. 

Le  Roi  y  l'Empereur  &  les  Epoux  y  après 
avoir  reçu  les  hommages  de  toute  la  Cour 
ôc  des  Peuples, defeendent  dans  les  Jardins. 
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Alors  FArc  de  Triomphe  ôc  la  Tente 
difparoiffent ,  Ôc  font  place  à  une  illumi- 
nation considérable ,  ôc  d'un  nouveau  gen- 
re, qui  termine  la  Fête. 


Lu  tk  approuvé  ce   14  Février   1756. 
CREBILLON. 

\\  l'Approbation  ,  permis  d'imprimer,  à  la 
charge  d-'enregifirement  à  la  Chambre  Syndi- 
cale }  ce  26  Février  175  5. 

BERRYEK. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&>  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  3673.  conformément  au» 
Règlement ,  G1  notamment  à  l'Arrêt  du  Conjeil ,  du  10 
Juillet  i'74j.  A  Paris  le  17  Février  1756. 

DIDOT,  Syndic, 


DESCRIPTION 

DU 

SPECTACLE 

D  E 

PANDORE. 

INVENTÉ  ET  EXECUTE 
par  le  Chevalier  Servandoni, 
Peintre  &  Architecte  du  Roi ,  de  l'Aca- 
démie Roïale  de  Peinture. 

Cette  Repréfentation  fe  donnera  depuis  le  i  j-  de 
Mars  173?,  jufquau  6  d'Avril,  dms  la, 
Salle  des  Machines,  au  Palais  des  Thuilleries. 
Elle  commencera  tous  les  jours  a  fept  heures 
du  foin 


A      PARIS, 

Chez  la  Veuve  P I  S  S  O  T  ,  au  bout  du  Pont-Neuf, 

Quai  de  Conti,  à  la  Croix  dur. 


M.    DGC.     XX  XIX, 


DESCRIPTION 

DU  SPECTACLE 

D  E 

PANDORE- 

'Empressement  avec 
lequel  les  Amateurs  des  beaux 
Arts  ont  honoré  de  leur  pré- 
fence  la  Repréfentarion  de 
faint  Pierre  de  Rome ,  qui  fut  donnée 
Tannée  dernière  \  l'approbation  du  Pu- 
blic ,  &  les  fuffrages  flateurs  des  Maîtres 
de  l'Art  pour  ce  Spedtacle  ,  étoient  un 
motif  trop  prefTant  au  Chevalier  Ser-. 
V  A  n  d  o  n  i  d'entreprendre  quelque- 
nouvel  Ouvrage  dans  ce  genre  y  pour  ne 
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bas  eitciïer  d'exciter ,  &  de  fatisfaire  en- 
core la  curiofité  de  ceux  qui  lui  ont  (î 
libéralement  prodigué  leurs  Eloges. 

Sa  reconnoiffance  pour  un  prix  fî 
digne  des  Travaux  d'un  homme  qui  pré- 
fère la  gloire  du  fuccès  à  L'utilité  merce- 
naire -,  fa  confiante  envie  de  mériter  de 
plus  en  plus  une  récompenfe  dont  il  eit 
ii  flate  ^  lui  ont  fait  fentir  à  lui-même  ce 
qui  manquoit  dans  ce  premier  Specta- 
cle à  l'amufement  des  Spectateurs.  C'eft 
auffi  ce  qui  Ta  porté  à  choifirain  Sujet 
qui  pût  occuper  agréablement  pendant 
untems  affés  confidérable,  &  avec  une 
variété  capable  d'ôter  à  une  longue  at- 
tention ce  qu'elle  peut  avoir  de  fati- 
guant &  même  d'ennuïeux. 

Il  a  tiré  de  la  Mytologie  une  idée 
propre  a  remplir  fes  vues  &  fufceptible 
de  tout  ce  que  la  Scène  peut  offrir  de 
plus  compofé. 

L'ouverture  de  ce  Spe&acle  fe  fera 
par  la  Représentation  du  Cahos;  &  dès 
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que  les  yeux  des  Spe&ateurs  y  auront  été 
amufés  quelque  rems ,  cette  mafle  infor- 
me s'agitera  dans  toutes  fes  parties  &  fe 
développera  au  bruit  du  Tonnerre  &  au 
feu  des  Eclairs, 

Chaque  Elément  prendra  la  place  que 
la  Nature  lui  a  deftinée  ;  le  Feu  ,  repré- 
fente  par  des  tranfparens ,  s'élèvera  dans 
la  plus  haute  Région  ;  l'Air  fe  féparera 
des  Eaux  qui  formeront  les  Mers,  les 
Fleuves,  les  Torrens,  pour  entourer  ôc 
arrofer  la  Terre  ;  &  celle-ci ,  parée  d'Ar- 
bres ,  de  Fleurs  &  de  Fruits ,  fera  voir 
une  riante  image  de  la  Nature  naiflante, 
telle  que  les  Poètes  nous  la  repréfentene 
fous  le  premier  Age  du  Monde. 

A  peine  la  Terre  fe  fera  embellie  de 
fes  diverfes  productions ,  que  le  Ciel 
s'ouvrira  pour  admirer  fon  chef-d'œu- 
vre ;  alors  on  découvrira  l'Olympe  oc- 
cupé par  le  Palais  de  Jupiter ,  foutenu 
par  des  Nuages.  Ce  Palais  eft  compofé 
4e  crois  Ordres  d' Architecture,  d'Ordre 
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Ionique  ,  Corinthien  &  Compofite ,  qui 
contiennent  environ  deux  cens  cinquan- 
te Colonnes  d'argent. 

Toutes  ces  Colonnes  font  torfes  ,  ifo- 
lées  &c  entourées  de  feftons  qui  repré- 
fentent  des  guirlandes  de  fleurs ,  &  qui 
font  d'or ,  ainfi  que  les  bafes  &  chapi- 
teaux ;  elles  foutiennent  des  Arcs  qui 
portent  des  Galleries  avec  leurs  appuis 
en  baluftres  d'or  j  les  Entablemens , 
Piedeftaux,  Archinoltes,  Corniches  & 
&  Voûtes  font  aufïî  d'argent  enrichis  de 
leurs  ornemens  d'or.  Tous  les  Panneaux 
&  Compartimens  divers  de  ce  vafte  Pa- 
lais font  de  nacre  de  perles  &  ornés  de 
plufîeurs  Médaillons  repréfentans  les 
divers  attributs  de  Jupiter. 

On  appercevra  dans  toutes  les  Galle- 
ries une  quantité  prodigieufe  de  Divi- 
nités ,  toutes  ou  naturelles ,  ou  de  relief, 
qui  formeront  une  affemblée  aufïi  ma- 
gnifique qu'elle  fera  nombreufe. 

Le  Soleil  fur  fon  Char  y  partira  du 
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fond  de  ce  grand  Edifice ,  précédé  par 
Iris  portée  fur  un  Arc  lumineux  de  près 
de  huit  toifes  de  diametre/ur  lequel  elle 
s'élèvera  jufqu'au  fommet  du  Palais.  Ju-* 
piter  lui-même  defcendra  fur  fon  Trô-, 
ne ,  accompagné  de  Junon,  de  Neptu-> 
ne  y  dePluton,  d'Hercules  &  de  quel- 
ques autres  Divinités.  En  même-tems , 
on  verra  arriver  de  toutes  les  parties  de 
rUnivers  un  nombre  prefque  infini  de 
Dieux  &  de  Déefles,  entre  lesquelles 
Vénus ,  fuivie  de  l'Amour  &  des  Gra^ 
ces  j  Flore  y  accompagnée  des  Zéphirs  j 
Mars ,  avec  Bellone  &  fes  Guerriers  5 
Bacchus ,  entouré  de  Bacchantes  &  de 
Satyres  5  s'avanceront  fur  leurs  Chars  par 
des  mouvemens  différens  >  &  formerons 
une  Cour  digne  de  Jupiter. 

C'eft  au  milieu  de  cette  célefte  Aflem-» 
blée  que  Mercure  conduira  Pandore  y 
elle  y  recevra  des  mains  de  Jupiter  la 
Boëte  fatale  *,  elle  la  rapportera  fur  la 
Terre  ^  toujours  conduite  par  Mercure  \ 
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elle  ouvrira  enfin  cette  Boete  de  laquel- 
le tant  de  maux  dévoient  fortir  pour  in- 
nonder  l'Univers, 

En  cet  inftant  les  Cieux  s'obfcurci- 
ront  &  fe  déroberont  aux  yeux  des  Spec- 
tateurs. L'Efpérance  ,  unique  reflburce 
des  Mortels,  reftera  feule  inébranlable 
au  milieu  des  horreurs  qui  fe  répan- 
dront fur  la  Nature  entière.  Les  Trem- 
blemens  de  Terre  ,  les  Volcans ,  les 
Pluies  de  feu  ,  les  Rochers  renverfés  a  le 
Tonnerre  ,  les  Eclairs  &  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  repréfenter  un  défordre 
univerfel ,  finiront  ce  grand  Spectacle  y 
qui  durera  plus  d'une  heure  dans  un 
mouvement  continuel. 

On  a  emploie  ,  pour  enrichir  Se  pour 
animer  cette  Repréfentation  s  tout  ce 
que  l'Archite&ure  ?  la  Peinture  &  les 
[Viéchaniques  ont  pu  fournir  au  SujeE' 
qu'on  s'étoit  propofé  ',  Se  l'on  croit  pou- 
voir dire ,  que  c'efhla  plus  grande  Ma- 
chine qu'on  ait  encore  vue  y  &  qu'il  foit 
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peut-être  pofïible  de  voir  en  Europe, 

On  fut  contraint  Tannée  dernière > 
par  la  réduction  des  mefures  i  à  retran- 
cher près  d'un  tiers  de  la  longueur  du 
Théâtre  \  mais  l'événement  qu'on  re- 
préfente  aujourd'hui ,  laiflant  toute  for- 
te de  liberté  à  l'imagination ,  on  a  été 
en  état  de  profiter  de  toute  l'étendue  de 
ce  grand  Edifice  \  enforte  que  le  lieu  de 
la  Scène  a  près  de  cent  cinquante  pieds 
de  long  5  fur  cent  pieds  de  haut  &r  fur 
foixante  &  douze  de  large.   Cet  efpace 
qui  paroitra  immenfe  à  la  vue  y  par  l'é- 
xa£te  obfervation  des  régies  de  la  Per- 
fpective ,  fe  multipliera  encore  par  le 
grand  nombre  de  Perfonnages  qui  fem- 
bleront  s'y  mouvoir.  Toutes  les  princi- 
pales Divinités ,  avec  leur  fuite  ,  &  tous 
les   Dieux    fecondaires  formeront  ua 
concours  de  plus  de  deux  mille  Figures 
de  relief,  parmi  lefquelles  il  y  en  aura 
plufieurs  naturelles  ;  &  ce  mélange  in- 
génieux communiquera ,  pour  ainii  di- 


le,  la  vie  à  tout  ce  grand  Spe&acle. 

Au  refte ,  quoiqu'on  ait  eu  principa- 
lement en  vue  d'amufer  le  Public  par 
Téxécution  d'une  Machine  extrême- 
ment compofée ,  &  dans  laquelle  on  pût 
prendre  une  idée  de  tout  ce  que  les  Mé- 
chaniques  peuvent  prêter  à  la  décora- 
tion de  nos  Théâtres  j  ce  Spedtacle  >  ce- 
pendant ,  n'eft  pas  dénué  de  la  partie 
eflentielle  qu'on  exige  communément 
du  Dramme ,  je  veux  dire  du  fens  Mo- 
ral. Outre  l'attention  qu'on  a  eue  pour 
qu'aucun  objet  n'y  pût  bleffer  ni  la  mo- 
deftie ,  ni  la  bicnféance  y  on  peut  encore 
regarder  cette  Repréfentation  comme 
un  Apologue ,  qui  tout  muet  qu'il  eft 
aux  oreilles  des  Afïiftans,  parle  aux 
yeux  des  Spectateurs  le  langage  de  la 
Raifon&  des  Mœurs.  Il  y  a  peu  de  per- 
ibnnes  qui,  même  fans  avoir  fait  une 
grande  le&ure  des  Poètes ,  ne  connoif- 
fent  la  Fable  de  Prométhée.  Voici  c§ 
qu'en  dit  Horace ,  Ode  III,  Livre  L 
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Àudax  Japcti  gcnus 

Ignem  fraude  malâ  gentibus  intulit , 
Poft  ignem  attheria  doino 

Subduéhim  ,  macies  &c  nova  febrium 
Terris  incubuit  cohors  : 

Semotique  prius ,  tarda  necçfïïtas 
Lethi ,  corripuit  gradum, 

«  Le  fils  de  Japet  a  eu  l'audace  de  « 
dérober  le  feu  du  Ciel ,  par  une  fraude  « 
criminelle  ;  il  en  a  fait  aux  hommes  un  * 
préfent  funefte  ;  &  depuis  ce  Vol  té-  * 
méraire  une  foule  de  maux  ,  les  Lan-  £ 
gueurs  y  les  Fièvres  le  font  répandues  « 
fur  la  Terre  ;  &  la  Mort  autrefois  tar-  c. 
dive  >  a  précipité  fes  pas  pour  nous  fou-  4 
mettre  plutôt  à  la  néceflité  de  fes  Loix  « 
redoutables  ». 

On  fait  aufïi  que  ce  fut  pour  punir  la 
témérité  de  Prométhée ,  que  Jupiter  or- 
donna à  Vulcain  de  fabriquer  la  fameu- 
fe  Pandore ,  que  les  Poètes  ont  regardée 
comme  le  fymbolede  la  Nature  même. 


Les  diverfes  perfections  qu'elle  avoitr 
reçues  des  Dieux ,  comme  la  Beauté  de 
Vénus ,  la  Saeefle  de  Minerve ,  l'Elo- 
quence  de  Mercure  y  les  Talens  &c  les 
Arts  d'Apollon,  font  autant  d'Allégo- 
ries qui  nous  repréfentent  les  Dons  que 
le  Ciel  avoit  répandus  fur  fon  Ouvrage. 
Les  Maladies  &  les  autres  maux  que 
Jupiter  renferma  dans  la  fatale  Boete 
qu'il  donna  à  Pandore ,  &  qui  ne  dé- 
voient être  funeftes  aux  Mortels  quç 
par  fa  curiofité ,  font  une  image  natu- 
relle de  la  punition  que  méritoit  L'oçi 
giieilleufe  témérité  des  premiers  hom-r 
mes. 

L'Efpérance  enfin  qui  refte  feule  au 
fond  de  la  Bocte  ,  offre  une  reflfource 
aux  coupables  mêmes ,  dans  la  clémence 
des  Dieux  qu'ils  peuvent  encore  efpérer 
de  fléchir. 

C'eft  ainfî  que  la  Peinture  a  mérité 
qu'on  la  définît  \  une  Poëfie  qui  parle 
£ux  yeux  >  &  que  par  l'image  dçs  plus 
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louables  &  des  plus  grandes  Adions} 
elle  partage  avec  cette  Sœur  chérie 
l'honneur  d'infpirer  la  Vertu. 

Ceft  ainfi  que  fous  le  voile  des  amu- 
fantes  Fictions ,  on  a  fouvenc  établi  les 
plus  judicieufes  maximes  de  la  Morale. 

Ceft  aufïi  ce  qui  a  conduit  le  Cheva- 
lier S  e  rvà  n  do  Ni  dans  le  choix  de 
fon  Sujet.  Il  a  voulu ,  en  fuivant  le  Pré- 
cepte d'Horace,  que  les  perfonnes  les 
plus  graves  puflent  être  attirées  à  [on 
Spectacle,  qu'il  a  taché  de  rendre  éga- 
lement agréable  &  utile. 

Centurie  Seniorum  agitant  expertia  frugis , 
Celfi  pretereunt  auftera  Poëmata  Rhamnes  \ 
Omne  tulit  punclum  qui  mifeuit  utile  dulci. 

«  Les  graves  Sénateurs  n'approuve-  « 
ront  point  vos  Pièces ,  fî  Ton  n'en  peut  « 
tirer  aucun  fruit  -,  les  Chevaliers  Ro-  * 
mains  ne  les  fréquenteront  point ,  li  « 
l'utilité  feule  y  régne  \  c'eft  feulement  « 
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»  par  un  mélange  ingénieux  de  l'utile  &.- 
»  de  l'agréable ,  que  vous  parviendrez 
»  à  mériter  tous  les  fuffrages  ». 
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